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 l’invitation du Quebec Community Groups Network 
(QCGN), une centaine de jeunes enthousiastes de 16 

à 29 ans provenant d’un peu partout au Québec ont 
convergé vers l’Université Concordia à Montréal en  

septembre 2008 pour participer à Génération. Ce forum jeu-
nesse provincial – financé par Patrimoine canadien – visait à 
identifier des solutions aux défis que 
vivent les jeunes d’expression anglaise 
du Québec. Le forum a permis aux par-
ticipants de discuter des enjeux propres 
aux jeunes Anglo-Québécois, de réseau-
ter et d’amorcer le développement d’un 
plan stratégique de cinq ans à partir de 
leurs idées et de leurs expériences. Le 
forum jeunesse représentait aussi l’ultime  
étape d’un processus de consultation 
mené par le QCGN et plusieurs de ses 
organismes membres auprès de 300 
jeunes de huit régions du Québec. 

L’événement comprenait des ate-
liers interactifs, des discussions en plénière et une séance de 
validation menant à la formulation de recommandations stra-
tégiques. Les enjeux discutés incluaient l’accès à des services de 
qualité en matière d’éducation, en particulier l’enseignement 
adéquat du français langue seconde (les jeunes Anglo-Québécois 
ayant clamé haut et fort leur volonté d’être et de devenir  
bilingues), tout en exprimant le besoin de forger un sentiment 
identitaire et de renforcer leur sentiment d’appartenance. 

Le forum a également offert l’occasion d’inaugurer un 
nouveau portail d’information (www.cbc.ca/youngquebec) 
créé par le QCGN en collaboration avec la Canadian Broadcasting 
Corporation (CBC). Ce nouvel outil pour la jeunesse d’expression 
anglaise du Québec fournit une source fiable d’information et 
de ressources en matière d’employabilité, d’éducation, d’arts et 
d’autres services pour les jeunes. 

Par ailleurs, l’activité de réseautage du forum a favorisé les 
liens entre les communautés. Ainsi, plusieurs représentants de la 
jeunesse francophone du Québec et d’ailleurs au Canada, dont 
des représentants de la Fédération des jeunes francophones 
du Nouveau-Brunswick (FJFNB), étaient présents. Pierre-André 
Doucet, de la FJFNB, s’est adressé aux jeunes réunis en plénière  

et leur a expliqué que, selon l’expé-
rience de son organisme avec les jeunes 
Acadiens, la première raison pour laquelle 
les jeunes reviennent dans leur région et 
leur communauté n’est pas l’argent ou le 
travail, mais bien le sentiment d’apparte-
nance et de fierté. Tout est question de 
respect. Une fois que le respect est établi 
et mutuel, il est alors possible de mettre 
de côté la barrière linguistique, de dialo-
guer et d’échanger avec les jeunes et les 
gens de la majorité. 

Pour les coprésidents du comité 
permanent de la jeunesse du QCGN, 

Shawna Dunbar et Brent Platt, le forum a été « une occasion 
en or pour les jeunes Québécois d’expression anglaise de se 
réunir pour non seulement discuter des défis que nous ren-
controns, mais aussi développer des solutions pratiques à long 
terme pour nos communautés. » Les orientations stratégiques 
2009-2014, qui ont découlé des conclusions du forum et des 
consultations, ont été adoptées en janvier 2009. Elles se décli-
nent selon les cinq thèmes suivants : le bilinguisme, l’identité et 
l’isolement, l’éducation, l’emploi et l’entrepreneuriat, de même 
que la vie communautaire. Elles visent à combler les aspirations 
des jeunes anglophones qui désirent être des membres à part 
entière de la société québécoise.

Des jeunes Anglo-Québécois  
tournés vers l’avenir
Avec la collaboration de Philippe Doyon, Patrimoine canadien

« …la première raison pour  
laquelle les jeunes reviennent 

dans leur région et leur  
communauté n’est pas  
l’argent ou le travail,  

mais bien le sentiment  
d’appartenance et de fierté. »

À
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nnée après année, le succès du Forum sur les bonnes 
pratiques en matière de langues officielles ne se 
dément pas. Le 4 décembre 2008, plus de 300 per-

sonnes ont participé au quatrième Forum ayant pour  
thème « Au-delà des obligations, des valeurs à partager ».  
Cette année, en plus des kiosques et des présentations de 
bonnes pratiques, le programme comprenait une présenta-
tion d’un intervenant communautaire et une table ronde réu- 
nissant trois conférenciers de renom. 

Nicole Jauvin, présidente de l’Agence de la fonction 
publique du Canada et Judith A. LaRocque, sous-ministre de 
Patrimoine canadien, ont prononcé l’allocution d’ouverture. 
Elles ont donné le ton en invitant les participants à mettre  
en commun leur savoir-faire, leur sens de l’innovation et 
leur créativité pour faire rayonner les  
langues officielles dans leur institution. 
Des représentants d’Air Canada, de  
Santé Canada, de la Gendarmerie royale 
du Canada, de Financement agricole 
Canada et de la Société d’hypothèques 
et de logement ont à tour de rôle pré-
senté des bonnes pratiques. 

Pour souligner le 20e anniversaire 
de l’entrée en vigueur de la Partie VII 
de la Loi sur les langues officielles (LLO), 
Ronald Bisson, consultant en gestion et 
intervenant communautaire, a présenté 
son point de vue personnel sur la mise 
en œuvre de l’article 41 de la LLO depuis 
son adoption. Il a démontré que les projets dont bénéficient 
les communautés minoritaires profitent également à la majo-
rité. Selon lui, l’avenir appartient aux institutions fédérales qui 
collaboreront de plus en plus entre elles pour mieux contribuer 
au développement des communautés de langues officielles en 
situation minoritaire et à la promotion des langues officielles 
dans la société canadienne. 

Dans le cadre de la table ronde, les trois conférenciers, 
Daniel J. Caron, Chad Gaffield et Kevin Saville, respectivement 
sous-ministre adjoint principal de Bibliothèque et Archives 

Canada et président du Conseil du Réseau des champions des 
langues officielles, président du Conseil de recherches en scien-
ces humaines du Canada et président de KSAR et associés, ont 
partagé leur savoir et leur expérience du dossier des langues 
officielles et de la dualité linguistique au Canada.  

M. Caron a abordé plusieurs thèmes, dont ceux de la 
mondialisation et du multiculturalisme. Il a également fait res-
sortir les avantages du bilinguisme pour l’individu, l’institution 
et la société, démontrant que la langue est liée au bien-être éco-
nomique et culturel du pays. Dans le cadre du renouvellement 
de la fonction publique, il a parlé de l’occasion qui est offerte 
d’embaucher des fonctionnaires partageant les valeurs de la 
fonction publique.  

M. Gaffield, un éminent historien canadien, a parlé de 
la prospérité du Canada au 20e siècle 
et comment l’histoire de notre pays est 
celle d’un peuple complexe, diversifié et 
créatif. Il a démontré que le recensement 
a évolué à travers les années en ce qui a 
trait à la langue maternelle, pour passer 
de l’unicité à la diversité.  

M. Saville a rappelé l’importance 
de tenir compte des nouvelles tendan-
ces pour faire en sorte que le discours 
sur les langues officielles demeure per-
tinent pour les jeunes et les nouveaux 
Canadiens. 

Susan Jessop, de Patrimoine 
canadien, a donné aux participants un 

avant-goût des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver  
qui se dérouleront à Vancouver en 2010. Cet événement consti-
tue une occasion privilégiée de faire rayonner le Canada sur la 
scène internationale. 

Luna Bengio et Hubert Lussier, respectivement direc-
trice générale des langues officielles de l’Agence de la  
fonction publique et directeur général des Programmes  
d’appui aux langues officielles de Patrimoine canadien, ont  
clôturé l’événement en soulignant la participation record à  
ce quatrième Forum. 

Un forum de partage et de réflexion
Avec la collaboration de Renaud Marcotte, Secrétariat du Conseil du Trésor du Canada

« ...l’avenir appartient aux  
institutions fédérales qui  
collaboreront de plus en  

plus entre elles pour mieux 
contribuer au développement 

des communautés de  
langues officielles en  

situation minoritaire...  »

A
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u 27 septembre au 6 octobre 2009, se dérouleront les 
VIes Jeux de la Francophonie. Après le Maroc en 1989, la 
France en 1994, Madagascar en 1997, le Canada en 

2001 et puis le Niger en 2005, c’est au tour 
du Liban et de sa capitale, Beyrouth, d’accueillir 
cette grande fête de la jeunesse des pays de la 
francophonie. Le Canada et les gouvernements du 
Québec et du Nouveau-Brunswick font partie des 
55 États et gouvernements membres de l’Organi-
sation internationale de la Francophonie. À ce 
titre, la délégation canadienne aux Jeux de la 
Francophonie est constituée de trois équipes : le 
Canada, le Canada–Québec et le Canada–
Nouveau-Brunswick. 

Les Jeux de la Francophonie sont les seuls 
jeux internationaux d’envergure à jumeler des 
compétitions sportives et des concours culturels 
au cours d’un même événement. C’est une occa-
sion unique de faire valoir l’originalité de la culture 
francophone et l’excellence sportive de la franco-
phonie internationale. Les disciplines retenues pour les con
cours culturels des Jeux de 2009 sont : la chanson, le conte, la 

danse de création, la littérature (nouvelle), la peinture, la photo-
graphie et la sculpture. Le choix des artistes participant aux 
concours culturels des Jeux de la Francophonie est fondé sur 

l’excellence et non sur l’appartenance linguistique. 
Néanmoins, certaines disciplines demandent une 
performance ou une œuvre en partie ou complè-
tement en français. 

La campagne de recrutement pour les 
concours culturels s’est terminée le 24 novembre 
2008. Les dossiers des candidatures canadiennes 
sont évalués par un jury de pairs, composé de pro-
fessionnels du Canada, reconnus dans les différen-
tes disciplines artistiques. Les candidatures rete-
nues seront ensuite évaluées par un jury du Comité 
international des Jeux de la Francophonie selon les 
critères d’appréciation pour chacune des disciplines. 
Les artistes qui représenteront l’Équipe Canada  
aux Jeux ont été sélectionnés en mars 2009. Pour  
en savoir davantage sur la participation du  
Canada aux VIes Jeux de la Francophonie, visitez le 

www.pch.gc.ca/special/francophonie.

D
Le Liban accueille  
les Jeux de la Francophonie 2009
Avec la collaboration de Nicole (Niki) Saunders, Patrimoine canadien

n février  2009, la Commission de la capitale nationale,  
en collaboration avec le gouvernement du Nouveau-

Brunswick, a consacré une fin de semaine au 
Nouveau‑Brunswick  dans le cadre du Bal de Neige  2009. 

Cette initiative s’inscrit dans la mission de l’organisation de créer 
fierté et unité dans la région de la capitale nationale,  
ainsi que dans son mandat d’organiser et de promouvoir des 
activités qui enrichissent la culture et le tissu social du  
Canada. Cette année marque le 225e anniversaire du Nouveau- 

Brunswick, et les festivités organisés en son honneur pendant  
le Bal de Neige ont mis en valeur la dualité linguistique et  
le patrimoine culturel de la province, en plus de donner une  
visibilité nationale à une variété de ses artistes. Le programme 
comportait des activités intérieures et extérieures qui se  
sont déroulées dans toute la région de la capitale du Canada, 
par exemple des activités sportives et familiales, des rencontres 
avec des personnalités du milieu du sport, de la politique et  
des arts. 

Le Bal de Neige célèbre  
le Nouveau-Brunswick
En collaboration avec Tatiana Avoce, Commission de la capitale nationale 

E 
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n décembre 2008, se tenait à Gatineau la quatrième 
rencontre annuelle du Réseau de coordination inter-

ministérielle de Patrimoine canadien. Créé en 2005, ce 
Réseau tire sa raison d’être de l’article 42 de la Loi sur 

les langues officielles (LL0), qui confère à Patrimoine canadien 
le mandat d’aider les institutions fédérales à appuyer le déve-
loppement des communautés de langue officielle en situation 
minoritaire et à mettre en valeur le français et l’anglais. 

Le Réseau se compose d’une personne responsable de 
la coordination interministérielle par bureau provincial et ter-
ritorial ainsi que des employés de la Direction de la concerta-
tion interministérielle. Sa mission est d’alimenter un réseau 
d’appui entre l’administration centrale et les bureaux régio-
naux de Patrimoine canadien d’une part et, d’autre part, entre 
le Ministère et les institutions fédérales partenaires au niveau 
national et en région.

Lors de la rencontre du 5 décembre, le Réseau en a profité 
pour élaborer son second plan de travail. Le Réseau vise, entre 
autres, à :

poursuivre une vision commune de la coordination  •	
interministérielle;	
mieux faire circuler l’information entre l’administration •	
centrale et les régions, tant au Ministère que dans les  
institutions fédérales partenaires;	
parvenir à une plus grande compréhension de la partie •	
VII de la LLO ainsi qu’à une intégration accrue des outils 
dont disposent Patrimoine canadien et les autres institu-
tions fédérales en vue d’un meilleur développement 
global des communautés de langue officielle.	

Le Réseau de coordination  
interministérielle de Patrimoine canadien

Avec la collaboration de Philippe Doyon, Patrimoine canadien

E

Se concerter pour des résultats  
communs : des réseaux interministériels 
régionaux de langues officielles ont été  
créés et sont actifs dans presque toutes  

les provinces et les territoires au Canada.

Terre-Neuve-et-Labrador : Janet Warren,  
janet.warren@pch.gc.ca
Île-du-Prince-Édouard : Lizanne Thorne,  
lizanne.thorne@pch.gc.ca
Nouvelle-Écosse : Diane Haché,  
diane.hache@pch.gc.ca 
Nouveau-Brunswick : Gabrielle Poirier,  
gabrielle.poirier@pch.gc.ca
Québec : Beverley Caplan, beverley.caplan@pch.gc.ca
Ontario: Michel Costisella, michel.costisella@pch.gc.ca 
Région des Prairies et du Nord : Alain Boucher,  
alain.boucher@pch.gc.ca 

• �Manitoba et Nunavut : Diane Dorge,  
diane.dorge@pch.gc.ca	

Vos alliés à Patrimoine canadien

• �Saskatchewan : Frédérique Baudemont,  
frederique.baudemont@pch.gc.ca 	

• �Territoires du Nord-Ouest : Exelda Lupton,  
exelda.lupton@pch.gc.ca 	

Alberta : Patrick Curti, patrick.curti@pch.gc.ca  
et Marie Gaudet, marie.gaudet@pch.gc.ca 
Colombie-Britannique : Isabelle Major,  
isabelle.major@pch.gc.ca 
Yukon : Réjean Bernard, rejean.bernard@pch.gc.ca 

Direction de la concertation interministérielle :  
819-994-3577.  
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a 11e édition des Rendez-vous de la Francophonie 
(RVF) a eu lieu d’un bout à l’autre du pays du 

6 au 22 mars 2009. Ayant pour thème 
«  Célébrons la francophonie canadienne 

d’aujourd’hui, riche dans sa diversité!  », les 
Rendez-vous s’inscrivent dans le cadre des 
célébrations de la Journée internationale 
de la francophonie (20  mars), organisée 
annuellement dans le monde entier. Les 
francophones et les francophiles de partout 
au Canada se sont réunis pour organiser des 
activités qui favorisent les échanges et la joie 
de découvrir et de célébrer la francophonie 
canadienne.

Cet événement qui s’étend sur une 
quinzaine de jours a également été une 
occasion unique pour promouvoir l’engage-
ment du gouvernement du Canada envers 
la langue française et célébrer la francopho-
nie canadienne d’aujourd’hui. Divers ministères et organismes,  
dont Patrimoine canadien, la Société Radio‑Canada, Via Rail 

Les Rendez-vous de la Francophonie 2009  
célèbrent la diversité 
Avec la collaboration de Sylvie Gignac, Patrimoine canadien

Canada, l’Office national du film, Postes Canada, Air  Canada, 
ainsi que les gouvernements provinciaux et territoriaux ont 

contribué activement aux RVF et ont souligné 
l’événement avec tout un éventail d’activités. 

    Parmi les activités qui ont eu lieu par-
tout au Canada, en voici quelques‑unes :
● �L’Office national du film (ONF) a présenté une 

sélection de documentaires et de courts mé-
trages ayant pour thème l’immigration dans la 
francophonie (150  projections d’un bout à 
l’autre du pays).	

● �Postes Canada a organisé un défi d’ortho
graphe en français à l’échelle du pays.   

● �Dans le cadre de la tournée théâtrale Air 
Canada, Terre d’accueil, qui s’est déroulée du 
3  au 24  mars, quatre comédiens immigrés 
ont visité près de 100 écoles et centres com-
munautaires partout au Canada. 	

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les RVF, veuillez 
visiter le site : www.rvf.ca.	

L
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e 6  mars  2009, la fonction publique canadienne a 
lancé les Rendez-vous de la Francophonie (RVF) au 

Musée canadien des civilisations, à Gatineau. Cette acti-
vité a permis aux fonctionnaires fédéraux de découvrir par 

eux‑mêmes la riche diversité que l’immigration a apportée à la 
francophonie canadienne. 

Les participants ont été accueillis par un agent à un stand 
de Citoyenneté et Immigration Canada et ont reçu un passe-
port du monde de la francophonie canadienne, qui compre-
nait un questionnaire et des faits intéressants sur la francopho-
nie au Canada et dans le monde entier. Après que les agents 
de l’Agence des services frontaliers du Canada ont tamponné 
leurs passeports, les participants ont visité des stands représen-
tant différentes communautés francophones du Canada dont 
les membres sont originaires de pays comme le Maroc, l’Île 
Maurice, le Cameroun et la Bulgarie. Les stands présentaient un 
assortiment d’objets typiques provenant de ces pays, ainsi que 
des renseignements et des statistiques sur leurs communautés. 

Une fois que les participants ont eu la chance de visiter les 
stands, le maître de cérémonie, Hugues Beaudoin‑Dumouchel, 
a donné le coup d’envoi du programme avec les exposés de 

Lancement des Rendez-vous  
de la Francophonie  
au sein de la fonction publique fédérale

ses collègues franco-ontariens Marc  O’Sullivan, vice‑président 
intérimaire de l’Agence de la fonction publique du Canada, et 
Nicole Bourget, sous‑ministre adjointe et championne des lan-
gues officielles de Patrimoine canadien. Un spectacle a suivi, 
mettant en vedette de nombreux artistes qui représentent 
la diversité de la francophonie canadienne, dont le chanteur 
populaire et porte‑parole des RVF, Jean‑François  Breau. Parmi  
les autres artistes qui se sont produits, mentionnons les tambou-
rineurs spectaculaires Remesha Drums, originaires du Burundi,  
le poète slam ONI, d’origine haïtienne, et la chanteuse d’origine 
brésilienne Bïa.

Cet événement au sein de la fonction publique fédérale, 
qui a réuni environ 500 personnes, vise à renforcer la fierté des 
francophones de s’exprimer dans leur langue maternelle et 
encourage les francophiles à parler français plus souvent dans 
leur milieu de travail. Par la sensibilisation des fonctionnaires, 
cette activité annuelle est également un complément à l’en-
gagement du gouvernement fédéral de promouvoir les deux 
langues officielles et de favoriser l’épanouissement des com-
munautés francophones en situation minoritaire partout au 
Canada.

L
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a concertation interministérielle en Alberta est toujours 
bien vivante! À l’occasion du 10e anniversaire de cette 

rencontre annuelle, les participants réunis à Calgary le  
17 octobre dernier étaient au nombre de 87, une hausse de 

29 pour cent  par rapport à 2007. Une telle participation démontre 
un engagement ferme de la part des intervenants fédéraux et 
communautaires. L’événement regroupait 41 représentants du 
gouvernement fédéral et 46 du secteur communautaire. 

Cette rencontre vise à favoriser le réseautage entre les 
représentants des différents ministères fédéraux et de la com-
munauté francophone qui s’appliquent à mettre en œuvre l’ar-
ticle 41 de la Loi sur les langues officielles. La rencontre de 2008 
était animée par Vincent Dureault, annonceur de Radio-Canada  
à Winnipeg, qui a su combiner humour et professionnalisme. 

Étaient au nombre des conférenciers conviés Denis 
Perreaux, directeur général du Secrétariat provincial de l’Asso-
ciation canadienne-française de l’Alberta, Loretta Beaudet, de  
la Gendarmerie royale du Canada, France Caissy, de la Direction 
de la concertation interministérielle de Patrimoine canadien, 
Josée Martel, du Secrétariat aux affaires intergouvernementales 
canadiennes, Denis Tardif accompagné de Cindie LeBlanc, tous 
deux du Secrétariat francophone de l’Alberta, et Djaka Blais-
Amare, de Patrimoine canadien.

La rencontre a permis aux participants de mieux se 
connaître et de s’outiller pour mieux répondre à l’engagement 
envers l’épanouissement de la communauté francophone  
de l’Alberta.

L’InterAction célèbre  
10 ans de concertation
Avec la collaboration de Marie Gaudet, Patrimoine canadien

L

Djaka Blais-Amare,  
agente de programme,  
Patrimoine canadien  
à Calgary

moins d’un an des Jeux olympiques et paralym-
piques d’hiver 2010 à Vancouver, les efforts sont 

déployés de part et d’autre entre le Comité d’or-
ganisation des Jeux olympiques et paralympiques 

d’hiver de 2010 à Vancouver (COVAN) et le Secrétariat 
fédéral des Jeux d’hiver de 2010 pour faire rayonner les deux 
langues officielles aux prochains Jeux d’hiver. Reconnaissant 
l’occasion unique de promouvoir la dualité linguistique lors de 
ces Jeux, le gouvernement du Canada s’est engagé à faire en 
sorte que les deux langues officielles soient pleinement inté-
grées dans l’organisation et le déroulement des Jeux. On peut 
aujourd’hui en tirer un bilan positif des démarches entreprises 
jusqu’à maintenant.

Des mesures concrètes et positives
Les Jeux d’hiver de 2010 sont les premiers Jeux dans l’histoire des 
Jeux olympiques à avoir intégré une clause sur les langues offi-
cielles dans l’Entente multipartite signée entre les différents par-
tenaires et le COVAN. Sous la forme d’une annexe, cette clause 
énonce clairement les rôles du COVAN dans la mise en œuvre de  
l’offre de services en français et en anglais. Au-delà de ses obli-
gations, le COVAN a instauré une politique linguistique interne 

Les Jeux de 2010 font coup double!
Avec la collaboration de Marjorie Rémy, Secrétariat fédéral des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010, et de Robert Cousin, 
Comité d’organisation des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010 à Vancouver 

À dans son organisation afin de renforcer l’utilisation des deux 
langues officielles en milieu de travail.

D’autre part, le COVAN a remanié www.vancouver2010.
com, son portail Web. Ce portail bilingue inclut une section sur 
les langues officielles. Cette section retrace le cheminement cri-
tique des langues officielles dans l’organisation des Jeux, pré-
sente l’histoire de la francophonie canadienne depuis ses débuts 
et la collaboration entre le COVAN, le Secrétariat fédéral des 
Jeux d’hiver de 2010 ainsi qu’avec les communautés francopho-
nes du Canada, par l’entremise de la Fondation canadienne pour 
le dialogue des cultures et de la Fédération des francophones 
de la Colombie-Britannique.

Sans aucun doute, ces initiatives offrent l’occasion de lais-
ser un legs non seulement pour le Canada, mais aussi pour les 
prochains Jeux olympiques partout dans le monde. La dualité 
linguistique est une caractéristique fondamentale de l’identité 
canadienne et le COVAN s’est engagé à en faire valoir ses cou-
leurs et son langage, d’une manière concrète et positive.

Pour de plus amples renseignements sur les initiatives 
du Secrétariat fédéral des Jeux d’hiver de 2010, consultez le site 
Web suivant : www.canada2010.gc.ca.
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n octobre 2008, le commissaire aux langues officielles 
Graham Fraser s’est rendu dans la province de Terre-

neuve-et-Labrador pour la première fois depuis sa nomi
nation en 2006. En 2007, il avait été contraint d’annuler une 

visite à cause du brouillard! Il a rencontré des groupes commu-
nautaires francophones, dont la Fédération des francophones  
de Terre-Neuve et du Labrador, le Conseil fédéral de Terre-
Neuve-et-Labrador (CFTNL), ainsi que des fonctionnaires fédé-
raux en formation linguistique. Malgré le nombre restreint de la 
population francophone dans cette province, M. Fraser a invité 
les groupes francophones à continuer à mettre l’accent sur  
l’importance de susciter de l’intérêt pour le français et de  
donner le goût d’apprendre cette langue.

Le commissaire a également rencontré le Comité d’orien-
tation aux affaires francophones, un comité tripartite composé 
de représentants de la communauté et des gouvernements  
fédéral et provincial, qui se réunit une fois aux huit semaines  
pour élaborer de meilleures pratiques visant à répondre aux 
priorités de la communauté francophone de la province. 
M.  Fraser a été impressionné par la créativité et l’innovation 
des communautés francophones et des ministères fédéraux de 
Terre‑Neuve-et-Labrador. Il a affirmé que souvent, par nécessité, 
les petites populations trouvent des moyens créatifs de pro-
mouvoir et de faire avancer la langue française.

La séance du 17 octobre avec M. Fraser a attiré une cen-
taine de fonctionnaires fédéraux, ce qui montre l’intérêt marqué 
pour la formation en français à Terre-Neuve-et-Labrador. En plus 
du discours inspirant prononcé par M.  Fraser, des prestations 
musicales et théâtrales en français figuraient au programme. 
Dans son exposé destiné aux employés fédéraux, M.  Fraser a 
comparé l’apprentissage du français à l’expérience que vivent 
les immigrants. Les apprenants d’une langue doivent s’adapter 
aux nuances et à la culture d’une nouvelle langue, tout comme 
un nouvel arrivant doit le faire. Les deux expériences peuvent 
être frustrantes et difficiles, mais très enrichissantes.

M. Fraser a également été l’invité d’honneur au banquet 
d’ouverture de l’Assemblée générale annuelle de la Fédération 
des francophones de Terre‑Neuve et du Labrador. L’assemblée, 
lieu de discussion des priorités du plan global de développe-
ment 2009‑2014, a réuni des membres de la communauté fran-
cophone de St.  John’s, de la péninsule de Port‑au‑Port et de 
Labrador City, ainsi que des représentants de ministères fédé-
raux et provinciaux, notamment Patrimoine canadien, Service 
Canada, Industrie Canada et l’Agence de promotion économi-
que du Canada atlantique.

Graham Fraser visite  
Terre-Neuve-et-Labrador 
En collaboration avec Rebecca Moyes et James Prowse, Patrimoine canadien

E 

De gauche à droite : Jenifer Soper, co-présidente, Comité des langues officielles, CFTNL;  
Gilbert Taylor, représentant du commissaire pour la région de l’Atlantique; Graham Fraser, 
commissaire aux langues officielles; Glen Hynes, coprésident du Comité des langues offi-
cielles et champion des langues officielles, CFTNL; et Virginia Adamson, commissaire adjointe.



e Partenariat interministériel avec les communautés 
de langue officielle (PICLO) est arrivé à son terme le  

31 mars 2009. Lancé en 2000 avec une vocation de sou-
tien au démarrage, le PICLO incitait les institutions fédéra-

les à appuyer le développement des communautés de langue 
officielle en situation minoritaire (CLOSM). Le PICLO visait une 
responsabilisation des institutions fédérales relativement à la 
mise en œuvre de la partie VII de la Loi sur les langues officiel-
les. Au total, le PICLO a engendré des investissements de plus  
de 100 millions dans les communautés. Depuis une dizaine  
d’années, des relations directes et fructueuses ont été établies 
entre les institutions fédérales et les CLOSM dans des domai-
nes prioritaires tels que la santé, le développement économi-
que et l’employabilité, la justice, la culture et l’immigration. 
En témoignent notamment les structures et les projets de la 
Société Santé en français et du Community Health and Social 
Services Network, des Réseaux de développement économique 

et d’employabilité (RDÉE) et des Comités d’employabilité et de 
développement économique communautaire (CEDEC), des 
plans Vision économique en milieu rural, ou des services d’ac-
cueil et d’établissement pour les immigrants francophones en 
milieu minoritaire.

Au sein de l’appareil fédéral, les réseaux qui coordonnent 
les efforts d’appui aux communautés se sont donc renforcés. 
D’ailleurs, grâce à la Feuille de route pour la dualité linguistique 
canadienne, 14 institutions fédérales investiront 1,1 milliard de 
dollars, de 2008 à 2013, à des fins de développement des com-
munautés et de coordination de l’action fédérale en matière  
de langues officielles. De plus, les modifications apportées à 
la Loi sur les langues officielles en 2005 ont rehaussé le devoir 
qu’ont les institutions fédérales d’appuyer l’épanouissement des 
CLOSM et de promouvoir la pleine reconnaissance et l’usage du 
français et de l’anglais.

PICLO : une mesure qui a atteint  
ses objectifs
Avec la collaboration de Patrimoine canadien

Chantal Lunardi, Association des francophones des Kootenay Ouest,  
et Pascale Knoglinger, Société de développement économique  
de la Colombie-Britannique.
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es 29 et 30 octobre 2008 se tenait à Victoria le pre-
mier Forum sur l’avenir du développement rural 

francophone en Colombie-Britannique. Organisé par  
la Société de développement économique de la  

Colombie-Britannique, cet événement était financé par 
Patrimoine canadien, Diversification de l’économie de l’Ouest 
Canada et Industrie Canada. Une trentaine de personnes y ont 
assisté, dont des représentants de neuf associations, des chefs 
d’entreprises, des agents de ministères fédéraux et des acteurs 
des secteurs communautaires et de développement touris-
tique et économique de la Colombie-Britannique. Grâce aux 
échanges d’idées et à la définition d’une vision commune, les 
participants ont créé un plan d’action pour répondre aux défis 
des francophones en région. Cet exercice a mis en lumière les 
difficultés liées aux territoires géographiques très étendus, 
aux problèmes de recrutement et de maintien des ressources 
humaines, au financement des associations, ainsi qu’à l’exode 

des jeunes attirés par les centres urbains. Les objectifs suivants 
ont été définis : 

être reconnu par les gouvernements comme acteur  •	
de développement régional et de maintien de la  
langue minoritaire en région;	 
rechercher des partenaires pour multiplier •	
les financements;	  
créer un réseau rural inclusif faisant de la place aux  •	
jeunes et aux partenaires anglophones tout en  
conservant la fierté francophone; 	
créer un réseau d’échange et d’entraide entre  •	
les associations. 	

Les défis sont importants, mais les participants ont mani-
festé leur désir de les relever en explorant la possibilité de  
mettre en place un projet de développement spécifique et  
durable. Ce forum en était la première étape.

Forum sur l’avenir du développement 
rural francophone en Colombie-Britannique
Avec la collaboration de Christine Raffaelli, Patrimoine canadien

L



ère de cinq enfants, sans diplôme, Lisa Forest, d’Île-
des-Chênes au Manitoba, travaillait sans relâche pour 

conserver sa maison. En 2005, l’avenir incertain, elle 
reprend enfin ses études. Avec l’aide de l’organisme 

sans but lucratif Pluri-elles et motivée par ses filles, Lisa projette 
d’obtenir son diplôme d’études secondaires, puis son diplôme 
en gestion de bureau. Elle devient ainsi source d’inspiration 
pour ses ados. Son rêve : que chacun ait la chance de s’épanouir 
par l’instruction. Lisa est l’une des lauréates 2008 des Prix com-
munautaires de l’alphabétisation de Postes Canada.

Les Prix communautaires de l’alphabétisation de Postes 
Canada ont été créés, il y a 16 ans, afin de découvrir et de souli-
gner les réalisations de Canadiennes et Canadiens qui – comme 
Lisa Forest – ont fait des efforts remarquables ou qui ont contri-
bué de manière importante à la cause de l’alphabétisation. 
Aujourd’hui, ces prix constituent le seul programme national 

qui vise à reconnaître les initiatives d’alphabétisation à l’échelle 
locale et à célébrer les réalisations des apprenants et de ceux 
qui les ont aidés à apprendre à lire et à écrire. En reconnaissant 
leurs efforts, les Prix communautaires de l’alphabétisation de 
Postes Canada encouragent des milliers de personnes qui veulent 
améliorer leur capacité en lecture et en écriture et les inspirent 
à atteindre leurs objectifs personnels d’alphabétisation. La 
Société est heureuse de mentionner que lors de la remise des 
prix 2008, plus de 30 % des lauréats des prix étaient issus des 
communautés de langue officielle en situation minoritaire. C’est 
là un indicateur important de l’engagement de Postes Canada  
à reconnaître pleinement la dualité linguistique au pays. 

Les candidatures aux Prix communautaires de l’alphabétisa-
tion 2009 de Postes Canada sont acceptées jusqu’au 22 mai  
à l’adresse : www.postescanada.ca/prixalphabetisation/

L’alphabétisation change des vies
Avec la collaboration de Robert Gauthier, Société canadienne des postes

M 

e 28 octobre 2008 a marqué le lancement officiel de 
l’Agence francophone pour l’accueil des immigrants, 

situé au Centre culturel francophone de Vancouver. Cet 
organisme est un projet pilote dirigé par la Fédération des 

francophones de la Colombie‑Britannique (FFCB).
Ont assisté au lancement de nombreux membres de la 

communauté francophone ainsi que des représentants des 
ministères fédéraux et provinciaux. Dans leurs allocutions, Joan 
McIntyre, ministre d’État aux Affaires intergouvernementales 
de la province, Tanniar Leba, directrice générale de La Boussole, 
Padminee Chundunsing et Stéphane Audet, de la FFCB, ont 
reconnu les efforts déployés par tous les participants au projet, 
et ils ont souligné l’importance d’améliorer les services offerts 
aux francophones qui s’établissent en Colombie-Britannique. 

Citoyenneté et Immigration Canada et la province ont for-
mulé conjointement des recommandations, qui comprenaient 

entre autres la création d’un centre. Un modèle de collaboration  
a été conçu pour élaborer ce projet pilote en consultation avec 
les principaux intervenants et membres de la communauté.

L’Agence désire répondre aux besoins des immigrants 
et des réfugiés francophones de la C.-B. Elle rapproche les 
nouveaux arrivants de la grande communauté culturelle fran-
cophone ainsi que des divers organismes d’établissement. Elle 
représente un pas de géant dans le soutien et le développement 
de la communauté francophone minoritaire de la province.

L’ouverture de l’Agence francophone pour l’accueil des 
immigrants a été rendue possible grâce à l’Accord relatif à la 
collaboration entre le Canada et la Colombie‑Britannique en 
matière d’immigration, dans le cadre duquel Citoyenneté et 
Immigration Canada verse 109 millions de dollars chaque année 
au gouvernement provincial pour la prestation de services  
d’établissement destinés aux nouveaux immigrants.

Un centre pour les immigrants  
francophones de la Colombie-Britannique
En collaboration avec Kyle Sundstrom, Citoyenneté et Immigration Canada

L

BULLETIN 41-42 13



14 HIVER-PRINTEMPS 2009

Info-cultureCulture

e Centre national des Arts (CNA) a tenu, du 21 avril au 
3 mai 2009, la Scène Colombie-Britannique, quatrième 

d’une série de festivals biennaux mettant à l’honneur les 
artistes d’une région du Canada. Quelque 600 artistes de 

diverses disciplines ont occupé le devant de la scène dans ce 
qui est sans doute le plus grand rassemblement d’artistes bri-
tanno-colombiens jamais vu en dehors de la province. Voici une 
partie de la programmation francophone du festival. Deux pièces  
de théâtre ont pris l’affiche à la Nouvelle Scène à Ottawa : 

La Vue d’en haut•	 , une production du Théâtre La Seizième, 
de Vancouver; et	
Rage•	 , de l’auteure britanno-colombienne Michele Riml, 
dans une mise en scène de Joël Beddows, coprésentée 
par la Scène Colombie-Britannique et le Théâtre  
La Catapulte, d’Ottawa.	  

L’éminent clarinettiste François Houle, qui habite 
Vancouver depuis 1990, a donné un récital à la Chapelle Rideau 
du Musée des beaux-arts du Canada, et l’auteure-compositrice-

éléfilm Canada a dévoilé en novembre 2008 les noms 
des cinq scénaristes anglophones retenus pour partici-

per à l’initiative Feature It! Cette initiative, qui en est à sa 
deuxième année, vise, entre autres, à élargir le bassin de talents 
anglophones au Québec. Ainsi, les auteurs des projets retenus 
ont reçu une avance budgétaire en prédéveloppement et ont 
participé à un atelier d’écriture de quatre jours à Montréal. Ils 
ont été d’autre part soutenus dans la réécriture de leur projet 
de long métrage par un conseiller en scénarisation, pendant 
huit semaines. Les scénaristes choisis sont : Cynthia Night  pour 

interprète, Josée Allard, a partagé la scène du Mouvement 
d’implication francophone d’Orléans avec deux acolytes de la 
Colombie-Britannique, Saint-Pierre et Danielle Hébert. 

Le CNA a consulté la Fédération culturelle canadienne-
française dans la planification du volet francophone du festival. 
Soucieux de ménager dans chacune de ses Scènes un espace de 
choix aux artistes de langue officielle en situation minoritaire, 
le CNA est heureux d’avoir pu offrir en 2009, avec le soutien de 
Patrimoine canadien, une vitrine nationale aux artistes franco-
phones de la Colombie-Britannique. Comme c’est le cas pour 
tous les festivals Scènes du CNA, cet événement n’a pas manqué 
de susciter une attention médiatique considérable dans la région 
de la capitale nationale et ailleurs au pays. Montrer à l’ensemble 
des Canadiens l’étendue des talents et la vitalité des artistes de 
langue officielle en situation minoritaire de notre pays, et ouvrir 
des débouchés à ces artistes, tels sont deux des objectifs que 
poursuit le CNA avec ses festivals Scènes. 

Détails sur la Scène Colombie-Britannique au www.scenecb.ca. 

Vacationship, Shane Simmons pour Sex Tape, Joel Newman 
pour Backtrack, Anna Fuerstenburg pour Krakovian Nose, et 
Alana Cymerman pour Good Enough Mother. Feature It! a été 
créé en 2006 par Téléfilm Canada grâce au soutien financier de 
Patrimoine canadien.

En février 2009, deux projets gagnants ont été sélection-
nés pour recevoir une avance en développement de 20 000 $.  
Félicitations aux gagnants  : Cynthia Night, pour Vacationship, 
produit par Peripheria Productions Inc., et Shane Simmons,  
pour Sex Tape, produit par Muse Entertainment Enterprises Inc.

Place aux artistes  
de Colombie-Britannique
Avec la collaboration d’Anne Tanguay, Centre national des Arts

Téléfilm épaule cinq scénaristes  
anglophones du Québec
Avec la collaboration de Téléfilm Canada

L
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Les honorables James Moore, ministre du Patrimoine canadien et des 
Langues officielles, et Stockwell Day, ministre du Commerce international, 
ainsi que M. Peter Herrndorf, président et chef de la Direction du  
Centre national des Arts, ont assistés aux activités de la Scène  
Colombie-Britannique.
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ans le cadre du programme Écrire au long de Téléfilm 
Canada, onze scénaristes, scénaristes-réalisateurs et 
producteurs francophones de l’extérieur du Québec se 

sont rendus à Montréal, en octobre 2008, pour suivre une 
formation intensive. Les cinq scénaristes participants prove-
naient de l’Ontario, de l’Île-du-Prince-Édouard, du Manitoba et 
du Nouveau-Brunswick. La formation offerte incluait un atelier 
sur les techniques d’écriture de scénarios, des exercices prati-
ques et des consultations individuelles. Les six producteurs, 
représentant la Colombie-Britannique, l’Ontario, le Nouveau-
Brunswick, le Manitoba et l’Alberta, ont participé à un pro-
gramme d’immersion qui a couvert les sujets suivants : la rela-
tion entre le réalisateur et le producteur et l’art de présenter une 
idée de long métrage. 

Une formation similaire pour les anglophones du Québec 
a eu lieu à Montréal en novembre 2008 dans le cadre du pro-
gramme Feature It! de Téléfilm. Ces deux initiatives font partie du 
Programme d’activités de langues officielles (ALO) de Téléfilm. 
Téléfilm a annoncé, le 29  octobre, l’ajout au programme ALO 

d’un tout nouveau volet d’aide à la production. Son objectif est 
d’offrir aux réalisateurs et aux producteurs admissibles des com-
munautés de langue officielle en situation minoritaire la possi-
bilité de produire des projets de long métrage. Grâce à des acti-
vités stratégiques et à des initiatives comme celles‑ci, Téléfilm 
favorise le développement de relations à long terme entre les 
décideurs de l’industrie et les créateurs des communautés de 
langue officielle en situation minoritaire. De plus, le programme 
vise à élargir le bassin de créateurs talentueux issus des commu-
nautés francophones et anglophones. À long terme, ces efforts 
devraient contribuer à accroître l’accès de ces créateurs aux 
principales sources de financement de Téléfilm.

Jocelyn Forgues, un des participants au programme 
d’immersion des producteurs, qui a eu lieu en octobre dernier 
à Montréal, est le réalisateur du court métrage Embargo de 
Téléfilm. Ce film a récemment gagné le premier prix au Seaway 
Film Festival 2008 qui se tenait à Cornwall. Il a également fait 
partie de la sélection officielle du Festival international du film 
de l’Île-du-Prince-Édouard à Charlottetown.

Le Programme ALO de Téléfilm  
est un succès! 
En collaboration avec Ginette Pépin et Jill Varley, Téléfilm Canada

D
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ntamant une 3e saison, l’émission de Radio-Canada,  
La petite séduction, a vu son territoire s’agrandir en 2008. 

C’est suite à la proposition d’une résidante de Saint-
Georges, au Manitoba, appuyée par l’animateur Dany 

Turcotte, que le producteur délégué de La Presse Télé, 
Benoit Léger, s’est affairé à trouver les moyens d’aller à la ren-
contre d’autres francophones au Canada. Grâce à l’aide de  
Travel Manitoba, de Tourism Saskatchewan, de la Commission 
canadienne du tourisme et d’un coup de pouce supplémen-
taire de Radio-Canada, l’équipe de La petite séduction a pu faire 
découvrir deux villages francophones de l’Ouest canadien.

La première étape de cette aventure de 12 jours a 
commencé à Saint-Georges, en compagnie de la chanteuse 
Marie-Élaine Thibert, pour se poursuivre en caravane jusqu’à 
Gravelbourg, en Saskatchewan, où l’équipe allait retrouver 
Mario Pelchat. La traversée des plaines fut mémorable, mais le 
plus surprenant pour l’équipe fut de découvrir ces forces vives 
francophones en terre anglophone. Ce fut aussi une décou
verte pour Marie-Élaine Thibert qui ne demande qu’à y retour-
ner donner des spectacles. Mario Pelchat a vécu un retour  
aux sources et des souvenirs émouvants et heureux de sa  
jeunesse ont ressurgi. 

Partout où elle se rend, l’émission laisse des traces, lors 
de son passage et longtemps après. Il y a beaucoup d’excitation 
et de fierté pour les communautés visitées. Un demi-million de 
téléspectateurs regardent fidèlement l’émission chaque semaine  
y faisant la connaissance des diverses communautés francopho-
nes du pays. De plus, les villages visités deviennent rapidement 
une destination touristique. Signalons qu’une activité réalisée à 
Saint-Georges dans le cadre de l’émission a permis de garnir de 
livres leur toute nouvelle bibliothèque française.

Après s’être transportée l’été dernier en Saskatchewan, au 
Manitoba, au Nouveau-Brunswick avec Michel Louvain et dans 
plusieurs régions du Québec (Caplan en Gaspésie, Natashquan 
et Havre-Saint-Pierre sur la Côte-Nord), La petite séduction nous 
réserve d’autres surprises pour la 4e saison, diffusée au prin-
temps 2009. 

Si vous désirez recevoir la visite de La Petite Séduction 
chez vous, on vous invite à soumettre une proposition  
en vous rendant sur le site de l’émission à l’adresse  
www.radio-canada.ca/television. 

La petite séduction agrandit  
son territoire
Avec la collaboration de Diane Laflamme, Radio-Canada

E
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e 20 mars 2009 à Vancouver, l’honorable James  Moore, 
ministre du Patrimoine canadien et des Langues officiel-

les, a annoncé la mise en œuvre du nouveau Fonds de déve-
loppement culturel destiné à contribuer au développement et 
au rayonnement culturel et artistique des communautés fran-
cophones et anglophones en situation minoritaire. Ce faisant, 
Patrimoine canadien a donné suite à un engagement énoncé 
dans la Feuille de route pour la dualité linguistique canadienne 
2008-2013 : agir pour l’avenir. Rappelons que la mise en œuvre 
du Fonds de développement culturel a fait l’objet d’une consul-
tation auprès des deux communautés de langue officielle en 
situation minoritaire en novembre 2008 à Gatineau. Des repré-
sentants du secteur culturel des communautés minoritaires 
francophones et anglophones avaient alors rencontré des 
représentants de Patrimoine canadien pour discuter de l’orien-
tation du fonds, des priorités de chaque groupe linguistique 
et des façons de mettre en œuvre le Fonds. La Feuille de route 
comprend, pour ce Fonds, un budget annuel de 3,5 millions de 
dollars pour un total de 14 millions échelonnés sur quatre ans à 
compter de 2009-2010.

Cette consultation a réuni les représentants de l’English- 
Language Arts Network (ELAN), du Quebec Anglophone 
Heritage Network, de la Fédération culturelle canadienne-fran-
çaise (FCCF), de la Fédération des communautés francopho-
nes et acadienne du Canada (FCFA) et du Quebec Community 
Groups Network (QCGN). 

En soutenant des initiatives culturelles, le Fonds de déve-
loppement culturel vise à favoriser la vitalité des communautés 
minoritaires de langue officielle, à promouvoir la contribution 
de ces communautés à l’enrichissement culturel et artistique 
du Canada, à aider les jeunes à développer leur identité et sens 
d’appartenance, et à encourager la coopération entre divers 
partenaires en finançant des initiatives qui compléteront celles 
qui reçoivent déjà des fonds de Patrimoine canadien et de ses 
organismes de portefeuille. Les initiatives culturelles commu-
nautaires aident à créer des milieux de vie dynamiques et à ren-
forcer l’économie, en plus d’accroître la diversité culturelle par  
la promotion des langues officielles du Canada.

L

n août 2008, le 4e Congrès mondial des jeunes se tenait 
à Québec sur le thème du développement mené par les 

jeunes. Appuyé notamment par l’Agence canadienne de 
développement international (ACDI), ce congrès s’ins-

crivait dans la programmation jeunesse du 400e anniversaire 
de Québec. Parmi les 500 délégués provenant de 110 pays,  
100 délégués canadiens reflétaient la composition multicul-
turelle et la dualité linguistique du Canada, dont 12 délégués 

provenant de communautés de langue officielle en situation 
minoritaire. L’égalité entre les femmes et les hommes, l’éduca-
tion et l’environnement durable sont quelques-uns des thèmes 
abordés dans les ateliers, les symposiums et les séances de 
formation. Le co-organisateur de l’événement et partenaire  
de l’ACDI, TakingItGlobal, relie les jeunes du monde entier au 
moyen des technologies de l’information afin qu’ils puissent 
agir pour améliorer leurs communautés locales.

Le Congrès mondial des jeunes,  
le théâtre d’échanges interculturels
Avec la collaboration de Vincent Marimbu, Agence canadienne de développement international

E 

L’honorable James Moore, ministre du Patrimoine canadien et des  
Langues officielles, en compagnie de représentants communautaires  
lors du lancement du Fonds de développement culturel.

Le Fonds de développement culturel 
est lancé! 
En collaboration avec Lise Toupin, Patrimoine canadien



e 26 novembre 2008, Anne Tanguay, gestionnaire des 
Services de traduction et championne des langues offi-

cielles au Centre national des Arts (CNA), a reçu le Prix Bon 
Ambassadeur du CNA. Ce prix est décerné chaque année à un 
membre de l’équipe qui saisit toutes les occasions de faire valoir 
le rôle du Centre et l’apport des arts de la scène dans la société 
canadienne. Anne a transformé la façon dont le CNA se présente 
en français dans ses documents écrits, notamment les program-
mes de spectacles, outils promotionnels et publicitaires. Dans 
une institution fédérale fortement axée sur le service au public, 

elle a su rehausser l’empressement et la fierté du personnel à 
l’égard de l’offre active dans les deux langues officielles. Elle a 
également accru la sensibilisation de l’équipe de direction artis-
tique du CNA à la partie VII de la Loi sur les langues officielles en  
favorisant une multiplication des mesures positives au sens de 
l’article 41 de la Loi. Quelques exemples : mise en valeur d’artis-
tes des communautés de langue officielle en situation minori-
taire (CLOSM), accroissement du contenu français aux concerts-
famille, programmes et outils pédagogiques bilingues offerts 
aux écoles des CLOSM.  

Prix Bon Ambassadeur 2008  
du Centre national des Arts

L
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e 28 octobre 2008 a marqué le coup d’envoi de la program-
mation complète de l’Olympiade culturelle 2009, qui s’est 

déroulée du 1er février au 21 mars 2009. Avec quelque 400 
spectacles et expositions, l’Olympiade mettait en vedette de la 
musique, de la danse, du théâtre, des arts visuels, des films, des 
spectacles en plein air et des expériences médiatiques numé-
riques qui étaient présentés à plus de 70 endroits de la région 
du Grand Vancouver. Un des objectifs de l’Olympiade culturelle 
est de souligner la vitalité et l’ampleur de la communauté fran-
cophone créative du Canada par l’intégration de spectacles de  
ses artistes.  Parmi les faits saillants francophones, notons :

Les Rencontres qui chantent - un projet de création qui •	
offre du soutien à la relève de la chanson et qui  
met en vedette 14 jeunes artistes de la francophonie  
canadienne;	
Lentement la beauté•	  - une pièce de théâtre qui livre une 
réflexion sur le sens du quotidien, l’éveil à l’art et un hom-
mage à l’imaginaire et aux beautés du monde. Il s’agit 
d’une production du Théâtre la Seizième à Vancouver  
et de L’Unithéâtre d’Edmonton; 	

15•	 e Rendez-vous du cinéma québécois et francophone : 
Matinées scolaires – ce volet des Rendez-vous consacrés 
à promouvoir le cinéma québécois au pays lance une  
invitation aux enfants francophones à découvrir et à cé-
lébrer la diversité et le talent des artistes francophones 
grâce à des productions cinématographiques.	

C’est la première fois que des Jeux olympiques d’hiver 
organisent une Olympiade culturelle pluriannuelle avant les 
Jeux. L’Olympiade culturelle de Vancouver présentera la culture 
et les arts canadiens et internationaux dans le cadre d’une série 
de trois festivals. L’Olympiade culturelle de 2010 sera d’une 
durée de 60 jours à compter du 22 janvier 2010, et se poursuivra 
jusqu’au 21 mars 2010. 

Pour de plus amples renseignements, consultez le pro-
gramme de l’Olympiade culturelle 2009 au site Web suivant :  
www.vancouver2010.com.

Olympiade culturelle :  
Où les meilleurs au monde viennent jouer!
Avec la collaboration de Marjorie Rémy, Secrétariat fédéral des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010, et de Robert Cousin, 
Comité d’organisation des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010 à Vancouver
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